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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET L.ITTERAIRES.

No. 75'Voî. '0

M IlSSfON. D'A3I3lTIBI3, DE, TlDMISKA MlING, ETC.
LIETTRE DL n. P. LAvERî.ocHARE A McR, GUIBERT,

ÉlvÊQUE DiE ~'vItCR. I
Monsciieiir, ·

LIffecttioi singulière que vous avez toujulrs témoignós au enians deME

rie launneèe,la qualité d'Oblat de larie que vous unissez am titre glorieux

dc.prince die P 1rglise et l'ssurance que vous avez bien voulu nous donner

qte vous ne sserizni d'étre le proitectettr .et le père tie notre. congré-
gation sont pour moi un gage assiré Je la bienveillance avec laquelle ntte

ettre scra nicenleillie.
Je n'aurais pas tardé si longtems sans vous..écrire,si la pensée, que je

pourrais petit être voua imitéreser par le récit de nia mniýsion chez les snu-

vages, ne m'avait flilt différer justpuà mon retour, afin tie vous donner des

détails plus amples sur l'état ctul des âames.donît je suis chargée, et si cette
relaition dans laquelle j'esnie de raconter quelques tins .des trais édi-..
fians, dont j'ai été témoin, venait .à înmber entre les nmains ce quelques
jeunes élèves di sanctunire.oh! puisse-t-elle enflammer leur zéle po r venir
eux aussi.trnoiillerj cette grande pqrtion mie li vigne lu Sauveur si longtemns

délaissée. Qutel!es diflicultés rit peut pas surnonter celui dont le cSur est
dévoré de zèle pour la gloir2 île Dieu.

C>est toujours aux premiers jours de mai que la navigation devient libre
sur nos heux fleiVei; du nord de l'Amérique, et c'est aussi l'époque où le
missionnaire dles sauvages équipe son cnnot qui est ordinairement monté par
6 ou i hommînes. Cette année,j'ai été obligé de faire double expédition ; un
.canot chargé d'outils et de ferrire: dlevat nie précéder et se rendre inces-
samment ai, poste dies lac Abitiibbi pour Pérection d'une v.hpellemais.comme
.iI était surciargéi d'un poids trop louird, il faillit pusieurs fois faire naufrage
.avant d'arriver atu grand Calunet, où je dûs en acheter un d'une plus grande
dimension.Je montais le seeuZnil r.nanot qui portnit en même tems nosprovisions.
Les six hommes qui me conduisaient offraient dans leur ensemble uin spectacle
bien singulier Il se compo.nit d'un franco-canaiend'un abenakis,d'un milis
.anginis d'lin tnitis !gonquin et dle dfeux Iloquoisen sorte,que soir et matin ce
nombre devait se partager en cinq .fr.ctions pour prier le Seigneur en .utant

.de langues differentes. On im'yn'vait adjoint le P. Clément jeune prôtre cana-
dien entré dans notre société depuis 18 mois. Mais bientôt il fallut nous
séparer, la itission de Temiskaming devait durer une vingtnine de jours et il
avait à diriger la constru:ction projetée à Abitibhi, vots pouvez juger IMIonsei-
gieur cnmbien cette séparation nours fut î'énilble, nous ne devions plus notus
revoir qu'une fois dars l'espace de trois mois,et pour stirc.ro;t die tiotleur,nouis
n'avionts qu'un seul autel portatif ni sorte que ce cher confrère a dû se rési-
gner à une longue privation des saints mystères. En peu de tems la chapelle
lut bàtie, elle n'a que 35 pieds. sur 25, elle est sans doute trop petite pour
.une popitaion qui, réunie, excède .1.50 âmes. Mais nous avons du moins
un abri pour les exercices de la missior. La preiptière fuis qu'un homme
.de Dieu, l'aimable M. de Bellefeuiille' parût au milieu île ces petuplade.s saut-
vages, il y arbora à la vérité l'étendard du salut, mais il manquait le lieu
convenable pour élêbrer nos saints ministères et instruire le peuple. A u-
jourd'hui grâces à la générosité de . de l'honorable compagnie de la
.haie d'Hidson, qui 'avant dernier hiver nvaient eu la bonté d'envoyer leurs
engagés chercher, bien avant dans les forêts, du bois propre à bàtir, le couper,
'équarri- et le foimie trainer par des chbesjusqu'au hard du lac,à travers mille

diflicults ; un moJeste temple est entin élevé at Dieu des nations dans ces
.contrées où i! y a peu d'années l'esprit infernal régnait en souverain. I.e
sang de 'agneau paci fcateurn coulé dans ces lieux où naguère l'ennemi île

..ott bien arniait l'enfant contre ses parens, la sour contre le frère, et Poncle
contre la nièce. Oui Monscignetiret mon père, trois hivers se f.ont à peine
écoulés depuis qu'une maheiuremuse fille a égorgé durant la nuit son père,
sa mère, trois sSurs et deuix frères. On avait cru d'abord qu'elle étnit at-
.teinte d'nlienation mentale, mais j'ni appris cette année, de la bouche même
de son frère, le sent qui ait échappé à cette horrible boucherie que la mal-
.heureuse s'tnit portée à ces «troc-ités,parce qu'elle avait été contrariée par
ses parens dians sa mauvaise conduite. Aucun d'eux n'était baptisé. Pour-
suivie aussitôt elle même par soi oncle comme une bôte féroce, elle fut

,prise, attachèe,.fusillée avec une barbarie que je ne puis rendre, et ce mnôme
,oncle si cruel et si redouité,cnr il est d'une force athlétique, est deveni doux
comme un agneau, pleurant et dlestnt son crime. Bien des fuis, en voy-
».nt à mes genous: cet htomme si redoutable, recevant et acronplisant avec

une admirable docilité la pénitence publique que je lui imposais, je me suis
demandé à moi imêmme qtelle autre puisýance quecelle d'une religion divine
pouvait opérer en si peu de tems de tels prodiges degràce ? Son affliction
était si grande qu'il m.'a faliti le consoler et l'encourager bien des fois.

l.ais je reviendrai sur ma chère mission d'Abitibbi. -Je dois auparavant
dhre quelques mots touchant celles qui l'ont précédée en commençant par cel-
le deTeniskaming.

.Cette cJîrtientò est -toujours fervente. Depuis: deux ans,on n'y voit pluis
d'ivrogne parmi les chrétiens. La danse en est bannie dep.uis.plus d'un an et
avec ces deux désordres, on en a vu disparaître beaucoup d'autres qui d'or-
dinaire en sont la suite. Le démon cependant n'y dort pas plus qu'ailleurs.
Là aussi comme un lion rugissant 2i cherche saproie. Quelques uns,sont
tombés, mais s'ils ont outragé Dieu par leurs péchés, ils l'ont aussi apaisé
par leur repentir, et leur doc.ilmté à faire l.a pénmtence publiqne que je leur ai
imposée, 4 autant édifié leurrfrères qute-iurs chutes les avaient scandalis.s.

La saison plus avancée que d'ordinaire cette année m'ayant permis de
monter plutôt pour les mis-ions, je trouvai à peu près tous les sauvages qui
fréquentent Temikaming réunis ai fort. Je pus donner mes soins à une
trentaine de chasseurs qui devaient pa tir dans six jours pour la Baie-James.
Je ne puis vouts ire la joie que mon arrivée causa à ces bons néophytes.
A peine étais-je débarqué qu'ils vinrent tous me saluer en m'adressant ces
paroles: "iNous appréhendions beaictîp, mon père,de.partir pour le grand
liquide, (la mer) avant ton arrivée, mais pui:sque nous ne partirons que dans
six jours,noms aurons le temrs du purifier nos âmes. Dès ce monent-ils s'oc-
cumpêrent presque exclusivement de l'affaire de leur salut, ils étaient cons-
tamment à la chapelle ou bien ils venaient à ma rencontre dès que j'en sortais,
me disant avec une simplicité admirable ; donnez-nous donc-des avis, mon
père, pour ne pas nous laisser vaincre par le mauvais esprit quand nous serons
19in de toi. Le bourgeoin lui-môme qui a eu pour moi toutes les bontés..ima-
giEnables, parut content île mon arrivée avant le déèart-de ses voyageurs. Il
sait par expérience qu'il peut plus compter sur des-szuvages craignant Dieu-
que sur les autres ; il m'engagea à.'enir totus les ans de.tros-.bonne heure Du
poste.

Quelques -heures après mon arrivée,on vint rT'avertir qu'un-sauvage infi-
dèle étaitern danger,j'y cours aussilôt. Quell.e n'est pas ma surprise lorsque
je reconnais dans ce moribond, le fils d'une vieillé ivrognesse dont j'avais
raconté la fin tragiqute cdans mon rapport de l'année dernière. Je le trouvai
gisant Fpré.cisénent à la méie place où le malheureux. avait un an aupara-
vant laissé mourir sa mère sans lui donner aucun.secotirs. Son état avait
quelque chose île plus effr-ayant encore que celui de sa mère. Cependant
plus heureux qu'elle, il a ci le bonheur de rentrer en grâce avec Dieu et de
mourir en predestiné. A la première question que je lti fis sur l'idée qu'il
avait de notre sainte relig on, il me répondit d'abord qu'il ne pensait rien, et
après un moment de silence, se tournant vers un canadien, qui m'accompa-
gnait et qui-comprenait le sauvage,il lui dit,avec un ri.re rardomique,qu'ilepen-
sait que la religion des robes noires n'ôtait qu'une jonglerie.éJ'tais désolé,.jc
voyais que cet infortuné avait peu de tems à vivre et il était bien loin de se
montrer digne du baptnie. -Je redouble mes visites et surtout mes prières,
Dieu le père des miséricordes les entend;t ou pintôt se laissa toucher à la vue
du sang adorable de son divin fils que je lui oiTrais à cette fin. Le lendemain
après la messe,je fus le voir,e'était ma quatrième visite, il me viut en pensée
d'examiner la pinie qui le faisait tant souffrir, il me la découvre, ciel ! quel
hiideux spectacle ! je faillis tomber à la renverse. Un horrible chancre avait
dévoré toutes les chairs dut pied et de la jambe, la gangrene y était et.il s'en
exhalait une odeur telie qu'on n'avait pas voulu permettre qu'il campât avec
les autres. Une mousse grisâtre et rude telle que la produit un pays rocail-
leux était la seule charpie dont il fut usage. Je nétoyai sa plaie et y appli-
quai un remèéle qui partit le soulager...... Mon attention pour lui le toucha
cette fois, et il m'en témoigna sri reconnaissance. Dés ce.moment il se
iontra tout L fait docile à ce queje lui disais, et cet homme qui, il n'y a que
qelques instans ressentais tant d'antipathie pour la religion.se plaignait nain-
tenant de n'nvoir pas été instruit plistôm,2t de n'avoir personne pour lui par-
ler de ce grand esprit'don! je ;ui rarontnis les merveilles et les bontés.' lnme
prigmit de* venir le voir plus souvent ; hülas mes occu pations.miiltipliées ne
ie permettaient pas d'aller le voir aussi souvent que nous le déirions lPun

et l'nutre, mais j'avais soin île lui envoyer quelques pieux.néophytes pour
l'instruire, leur recommandant die my'uvertir d.ès que le danger paraîtra:t plus-
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grand. e lea nemain tandis que j'instrusais le peupIe à la ehnpille, on vint eiL Je ne spavs plus quel parii prenire, que tde le recommander d'une
mi toute hte me dire que notre maade émuit tombé en pamoison, j' role miorie itute spma]rlale a Tri àê s:inte Virg . Il y avait deux jours que

et je le trouve à 'oxtrémité. Je 'appelle,lui demande 'il ie reconnai, il j'avis cessé de lui rendre visite, lorsque, conversant avec lu conuniii en
tourne vers moi de- yeux presque Ctehint-. vent parlier mais la parole expil'i charge, i d i je pas marier Niikiini avnnt lion
sur ses lèvres. Je lui présente mon tereix, iH le bie avec atTemtion et dine dpmart. l'onln, je li deimasL danIs quel bun il me dit ente question puis.
main défaillante s'elWrce de faire le signe de la ornix. Qu'av:is je de phs1 quIl ngoornit las lui mime que l'aver-ion le cet idividi pour le- SeXe
à attendre ? L'ardeur de sa foi était cnore plus ü.:îdente que le dang2r e·ait le piiinil .bstcle osa nversIin. -ài -'1 qdt aussi suiis que vous
n'état iminent. Il nY ayit qu'un pas de sa couche iu leuvm, je me hitai l'tes le dit le conntis, lorsque ce malin il et vlinu me deiami:ler N'il nu
de le baptiser. A peine l'eau r'égèginrairiîre cti-elle coulé sur le Iront dii, pourrait pair .. c iarie.r, parce que depu deux 'jours il en unyit uIU la pernée.

mouranit quî'aussiitt poussant un grand soupir, comme un homme qui retint Je lui ni réponbu :ue personne ne voudrait àuir liui tant qu'il ne se terr.it
d:iin Jnofrind sommeil, il se tiouvr sculagé. Dès cet instant il parut iller pas baptis et ina réponise a part Pembarrasser". Ce récit iti cummlis 'it

mieux de jour en jouir; il hénit le Seigiiur, sans pourtant se fairlu. .in renaitru 'espoir ds an In im, je lc doutéi as qt' ce fu là un tour de
sion sur son état. Je lui fis comrendre -ue r''nit une flaveur toute spi- nour bonne mère à quije l'vis recommuandé. Je n'i pui i le baptiser ni

ade sd iu qu'il eut vécu jusqucü re jmir et que sii prolongenit encore ae lele ideumin il partit puur un vornge, mai dans ma dernière
vie c'nit paur-qu'îi l'%Ait de plus en plus en détestant sa conduite pasée. visite il fit snus peine le signe de la nroix et je ie trouvai disposé à se réeon-

Il me répondit. mon Père je ne puis dire la jie que je 'essens d'avir té cilier aivee Dieu connue avec le geyre humini j ue qu J .- C. i fern sa
:rrisé de l'eau qui Inve le péché. Je rends grees au Grand-lEprit du ce ionquüte. Pai prió quelques h n 'phytes de oiîtrire ut de le préParer au
qu'il a eu pitié de mui.Je sens bien que je ne ruéveri pa< Le cetle maladie, Iiptmiie pour l'anne prnchaine.

mais tant que je vivrni je veux i'ainr et détester nm mauvaise ctdiiuii:e, I 1! ne tuo quelquelis que la muvaise conduite de deux ou trois chrtiens
hélns mon père,je nie suis tant érourIi la tüée par la Iiqueur de fur ! (rhin) pour lhire m üprise notre saiute religoun e: u un astalm r e aux progrés do

y n-en boirai ilu, si je reviens on Saité mmî j'îli-e in i l' ni G'andt. 'Pvaîngile. Lrsqie j'enis nis cet homriednt je viens te. parler,â se rendre
Esprit. Je l'ai vu s'attendrir jusq'nu larmes chaque fois que lui mnani, aux iiltruîti i mie répondnit, pour -cu'er. u'il ne faisait dii mal à

mioi crucifix. je lui raconiais lus ouli-nnurs de Phonit-lhei. il arn' personne, tandis que ie. priinn èuniit mnuas. ll's ! cette observation
sait alor oublier ses soufïrnnees quoiqu'eles fîi.setinex'rinmbles. Depis o'était que trop vraie pour quelues uns. Aumi n-jc cru devoir donner iuo
son Iaptüme je ne l'ai pas entendu se pliindre iune seule 'ois Le ses m: putnition exeimplair: à deux homties ài dLux inus qui s'étaient livrés à
Lui demanJant un jour s'il s'fait touîj ours beauouîp, il je:a sur la croix quel uie dsordres Il'iver derit'r. 1As qu'ils aniani eu vent de mon arri-
un regard pénitent et nie répondi. ilJ'i bien mérité ce gne je soui'.je vée,i l s'tiit ceifui du pose pocu eré 'i pniioin. Cweedani déroris
rie sms tant cnivrè ! Je tut avais donné un petir crucifix et une m:iéUie Pr les reurds, ils revinrent quelque.., jours avnt. la lin de ]ul mission. Ils
mirac.uletuse, il Fit suspendre la croix ls la barre de son vant qui lui ser'si ciient hdevenus un objt île mépris pur tou mes bon néophytes et inéme
d'abri, afin Jlvoir tujurs devantles yeux liimge du sazeur de ham:nes. desinidtitun les ' nvenait me lus signaler comme les flènux de

Fowu. Pmna de. Marie il lanit à son cou et vingi fois le jour il la b1isaI LsciLtù. Dans unc chrütienneci naissante laisser des crimes impunis
avec amour, ciaque.li-s que j'allais 1 rendre v'isvie un sourire de bonheur 'crait vouloir donner prisce à d'aitres. Qu and s i préentcnt pour se con-
Ôficurait ses lvre lividles. " Meri non père me disait-il, du bien quei tessa' je les arrétai à la porte de TEdise et le alo.;irophnt eP présence de
m'n fait. Je suis coutent que tu mas arrosé de l'eau de li priére, et fait toute l'assemiée i ' .\Mulheureux leil dis.-je, qu'avez vous tait ? vous avez
connairre la :.in'' prière du Grndyl- esnrit." J'ai bien vu quelquefois une utrag le Grand-sprit en prfaliaiti votre baptme, vous %ous êtes dlesho-
soi-isant robe noire .ck ereik'onn'cka:: mai je ninvais pas henen dr . .oros vous mmiis. Cei qui vous avait ba Msrs ia eni! uit que ins ltiez
confît ue..ae luni. il avnït une femam.-....Tda btem h' disaoiions dans bienî sages. Le gar-licii de !a prière m'y nyait prOulis qu'il vien!iat vOUs voir.
lesqiielles je le [bissai en taant Témiskaminp. J'appre ns Lard de Y tue diraie u gardien de la prière ? Que dirai-jic ià noute Pr. il'eautre fois '
bauche duin téoin oculaire qpil étam mun 'ix jdonsrs apres mon déparu Cene nutelle les Cil:ggra.comme el:e ii'îll g'. rMaintenant vous le voyez
proannçant les sains, paroles d' Jüsus et de Maie. votus é:cs indignes d'entrer dans la cabane du la prire, îe vuous müler avec

Si je s lis entr dIans u trop gran- ldüi!. Monse gneu r man Pére, je vous ,.es bons prians. Vous vous rnettrez à genoux i la por:e le soir dnrant la pri-
prie de m pa'dnneîr. De parois traitsje crwi.:. ne divluent pri tre ignmés. ére et lu ntin dulrat lanmesse,jusqu'à ce que je vous permtite d'entrer dans

car s'il l b-n de fire les -rcrelis de roi, i/ ct g!:>rreur de recler et5 d p- t' lieu saint.'. ldis que je leur parlais, unt siei'e lenneI régnait dans
blier leg o:wrcn de Lruu. -(Ces amis , nt tbien dA nature à fuie ouubi!ier an l'auditoire, ci les ltsyeux fixés vers la ter, nie répondret d'un

mission iuire dc faiques niille fiis lis g-nides que cele qr'il a à .endu-i. ton .ümui, q'ils élcient Pris de faire toutes les Pénitences ipie je leur Pres-
Que de fois depuis, sungCennt à cete >me i ernguene A IUre nujourd'hui riris. Prenant nlors ii air moin< sv'e, je leur eni l'exemp!e du grand

préde-pnée.je im: sais éerié,dants im Sau t lrantsprt non abreviula e, mrusx Thüdore et leur dis. puisque 'cvous vous uoumnetltez à la pntence 'oinme
Dominni. 'cgrand chut minuneez dés cet insîtn. Aussit Y ilx urent se mettre à

Comme j'avais à peu prés trouvé tous ltes sauienages. réunis au fort de go'ui: à quatre las Lie la chapelle, dans ue po'uiure Ie y uic-
Témiskamiag lurs de mn arnvée.je fui telleuent nceupé par les co'n'e s lreuiréîu jia deux jus tin ue duiraient lue exèces puiles J'a-
CL les instructinns gérales, que je ne pus donner aux iuidls es sin. ai m c'aqe' lis 'e tie pier lei clrtiens pour tee grands 'itpabîs.
particu:ers i ais j'eus Pavanga il'üre néidé par un pieux mtis du lac de As rs tris jir îl péitîe rappmant à lm mlm'u i î'îîd di
Deux Montagnes, partanua s bien les deux lauesje ne pus bp rqi gr..ir aptre à 'gard .in pénitent rle .uiinil je crus ilueir pcrieuir l'en-
quatre ndultes durant la missiin mais j'enadiii- ini nu e'técuminénn. ei t'ée u lu =a à ruie îs nsd'i luiiies et nue liiî. Pour
ls firent tant d'efforts pm:r s'intruire drait mon nhenre queje pu. les bap 1r- 'utrc <'a preture et prii'ip'ue le toît !e niaI, v'le méritait ie plu!
tiser à mon retotur. De ce nombre se irnvant un vieil ivrugne qii avaitt e évére Iilît el lénitc lu prolongée jusquau j.nr îe uu dépao.
ses quatre sours pour 'Ames. La mort lui en avait enlevé une, et depuis O'i e j amu cepu à cSur que îe rendre celle péiit'me eluiir
plus d'Lu an la grn'e v: le désir du baptime lui avait 'ait renvoyer deox pour eux et lour les autres, j'vais soin îîe îu'iifornîtîr le 'imiprc'ziui qiell
autres et abandonner 'ivnrinerie. Je bénis son mariage avec ln '.-e. après puil t'aire dans l'espri publie. et je connus qu'elle avait été heureuse.
les avoir bAptasé tLou. les iers lie znùsu est je rue ou.rne 'erà le periple. -appelant les r.oop.1ibles tar

Plus on examine les c'rconstances qui suriennent dans l'exercie-du leurs noms, Je les lais agenuiller sur le enit le la porte. puis un viurge à li
saint mrini-ière, plus un a lieu d'admirer comment Dieu dlispoise des cotrs a n i irnncèrent cette priére, quî fut pi Iim interrompue Par l
son gr&. Ml y nrait au lrt dm Temiskin g un jeune nisaniropedane toute sanghts îe queluies assietals. Il Gransi -yri i ièr, ii qu a pruais
la ti:-ce du t'rmTiui avait une nverion singuUlire pour la reig un il la n paii auhaïx pche ir re ut je te deitne perun dh mu iariias
sait prücn t parce qtue ly autres Pembrsiet cette vensi la Ms- v je le us r sage à l ir avec l s tir. Pi
sentait pour tout li monde ; surtut pour les fe.nimes, méme pour sa Itrpre o'a-nça t uiis pi Il tinauveau, adressant lt

mère. C 'tat d'ailleur, un houn de ionnes meurs et de proité. je li pame nu :aiaî, roîl voyous l-ur it', chers euiins, de grands
a Mis fuit liuie vi' :nîs i 'ainnéc ernière.n:n pouvoir jnuinis oltenir' lec ils derit sagcç Mai H i timwé le init i Pr

lui .seilement un igac 'le croix. L'nuluniru dernier il disparut tont i voup i!s V'ile ont - l inis is n rc
(rIns quon Jui léecou'îIr le lieu le Sa nrtrit. I! a reparu ce printems et îîrr.îui, lic leur pas? Bépoadex ? alors tous s'é'rièrcrit

on a en qu'ut an'i passé plis tie quaire mari Lans une espèec de lanièrte. on " 'ui, oui leur .Ios e!ti a!i5, üi n . iL v'iip
ne sAii pas ce dount il se nuianit. A min arrivée nu fLr je m'emressni don pe, ta c tie que je caile q i 'ols puilcoue le iué-
île lui lire. une visite, je le rtrurai prenant son repas, yaut la c tte cn fa e qi ctup et brile and l reitdî2 pIus ux ne lu'eni rrer lu

j.usqu .ux épnuîldnsls rc haudière, le saluai, lui fis plusieurs ques- pigrés du îîL Je dois gui n uu , je iu les préiclr au Graid-
tons qu turent sans rép'rc,il ne daigna Pars mménie lever la téte. Sant Votr s.aio. sus me(lit 'oim suyez
déconcerer j'tuends qu'il ni Gn j, lui tendls la nain, li fiai- compliment jimu mieux que nnm eee-îaias My'p uie tauvais chréiemis.01Q
çur.sn bonne santé et mri u, tit et inis p!or li demnder pourge il ru e nu p' et ne p'/îcz li/tir.' lui, je bénie tut te îcilill *j'luI'llèi'u la
- vearit pas à ti Chapelle. l ue rpnitl qu'il ne s'y rendrait prs taut tit y inepu. 'elle a ét la lmiùr punele pulu & vu Vere qui ail étverrait des femies. Celte ripne m'nttern. .Panis laisé bien volonti'rs Wgt ehez tes peulaus depuis qi' le InstèrIC V i étL
les.JD natres dois le bercail pour oaurir après cette brebis égarée mails les y u l'ait titi [lien incroy-ble, limi larni le. infidlèls et il érne
chasser toutes Ii pa:irage p,ur Py icue c'ét- t autre clInse.' Visitesparmi nos -ème sé lé; 'C ît appréer la bouté île l iiciplinoinstanes pour l'engng à venir, tQt fut inuile, so unique répoae était : lsati ti je a tr i r m pau s dîfisr pra leis rioun u es gras îlouai

Aprüs ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~dn (ri-cuidtpnnc apotn ñm émiel cdite du-
I&Wke ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ rn apAtr àhi l'ügard-j du pünitentel! de Corinthe, jems cru etdevoirie 12puai aetuisnd pemeue 'I en -w
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: ne pr ut venir à bout cel:i qui larbe d'imiter lb vert la vorite du Sauveir.

- ' év'angile noiius dit qu'il !ur te lois, et en nclmne leems ;i 'armnit d'nn
tiuet ipouri cInscr 1%, prdnteurs le son mpe. J'ai pleuiré ch baque lis

. que j':ai dû r ontre Iles Chters n.it:i5 c'oipubles et Ies larmes pIus eicore

que -sprhslotir dlismient nuez ltit ce qu'lil m'en.1 c otnua.
Ce jour lâ I.éflmr, cpii uir entemlu les e'nfeions i teiniité Ilusieuîr.-

ntires afihires qui m':i i r etnI j:suî'w inlintiî j.. le dlispo-a i r r ini hi
- chapelle pour aller prendre riquei rel- ci-, lorique touti a oup j'perç<ls, f.-

la luih eur d'un beau cilair ie luc .p:iu ngeno1uillé ;i prés de la chta-

pelhe, je 'cprocie et reconni. 5 i m grande )rprise. un je::e iifiiu'e
réputé pour très mauints , et ýun î'uvni jamais par les intrul, tion-,
lui n;anuIIt dend re qpuî'il uainIrîl t à une heure ausi vni'eë. J- voux
Ie repentir, mon père, ie réponiit-il ju-qici j'ai été bien libertin. Mais

j'ai apprils que ti en avi calai ce îii que'iutes uns pour qu'ils ne fisse:u

. pa. cbatiés par le Grand-lprh après leur rort. 'îTu nie dira, la pénitence
qu'il fidra que je hi:sec. mins toujours je ne veux panv me coueher ,ans ne
confCes,er. J'eus beau lIi dire que je ne poulvalis paus lui pîardoîuncr ies pèclhs
i'éltiuit îis lmplisù, il voilit .-e roiofesser.ct dipiiis il eSt venu réguliirement
ain utiois et pourra ent:cr 'e espère le prii ntenis prtc h ai n dans-le sei z

de l'lalise.
Le nouiveau: guide quie je pris à Téiakaiuing étnit chréticn père de six

, enfnit - glneent cl tieni. mais Sa fein:e était encîore ifiidèle. Bien qu'il
fut tr ès joyeux île v Ivag'r'avec la -robe ioie il xigt cemit iile cotidi-

- tion qui fit lioinncur fi sa ni. " Mon père, me dit-il grande a été ma joie
quand tu 'a leiianidé pour te conduirr, nais il e:,t encore une chne qui
mse t'rait plus de plaisir i : vouais mie l'aecorder, L'oile ti rns que Imia
femme n'ect point encrt-ie hîati.-ée, elle Ci sémrrit, étnnt ai mîilieuî d'îune fâ-
mille toute chrütienne. Cepentnit comme elle est timnide et bégîue, chie lie

Stc. répondra janas biei dins la saiite cnbanue quoiqiui'elle koit aiisli ilstriite
que les iutre-, 'ar j'ai en eioin du li apprendre ses prièles. i Quand elle a
appris que jCeibnîriuerntis ace. tri, elle m'a dit de te demander si tus voulais
lui pernettre de rios suivm durant quelques jours. Etant seule elle sera

. moins limidetI Piu'triras et p-ut être quc tu pourras la liiiscr nussi. Je
n'nynîis garde de repot;sývr unle demande Si sage et si cot:ioritue ñi niion but,

. nussi, par une réponec :ilirivaiive. je mois toute cette intéresiante famil 'e au
comble le la joie. Au d ieisus du loi deiTéishaing se trouve une série de
portages longs et mauvais, pour la p!u.rt, on met ~rinairement de deux à
trois journées pour les franehir. Taidh: que nies hommes portaient (nnot0t et
bagauge.je disposnis ceie bonne cateumülîniéie au baptême et trois de ses enfails
à la première comuittunic.n. Elle nous suivit encore durant deux jouirs. Elle.
eut bien désiré lie .as nouq quitter, muais uois de ses enfans toit. petits ne le
lui permelait pas, Ce promit le venir nous attend!re à notre retour du grand

,lac sur le chendil d'A biti-hlbi .je lui as.,gnai l'époque où je comTis m'y
rendre, mais le maurvaisî temps. et le g;and nombre le sauvages rque j'avais
rencontrés m'aynnt retardé île trois juris,, elle veut que nous avions passé
outre, et simaginnnt allr à notre poursuite, elle s'embargîun avec ses six
enfi nus, s-éga re et fut trois jois à parcourir des las inconnus. HeuIreIsement
que lorque tous fumes arrivés nous m-îêmîes dans ces parages, nous tiranies,
quelques oip le tusil, elle les entendit et vint nous r-joîinlre-épuisée de
faim et dle faitigie mais tuujr:rs animée l'un grand dé-ir polir le buiptr:me.
Je ne voulus pas loi Faire attemîre plus longtens ce bonheur, deux jours après
elle fut régénérée. Nous venions à peine de faire cette heureuse rencontre
que mon guid neus égnra nous mêmes, et ce lut qu'iprès bien des détours
que nous retrouvâmes la route. A ce petit contre temis vint se joindre une
pluie continuelle qui nous empêchait de marcher. jétais d'îutan;ît pluz con-
trarié que j'avais hâte d'arriver à A biribbi. Je savais qu'un grand nombre
de familles i'y attendaient depiuis lonitens. J'avais voulu donner aux ou-

,vriers le tenms d'ahever la mhnpelle, mais il était à craindre qu'un plus long
retard n'obligeât les chrétiens à se Jisperser. E n etit à quelque dis-tance du
poste jc rencontrai tn bon nombre île sauvages qui, lassés île m'attendre,
et mourant de faim,se répandaient déjà dans les [lois cirronvoisins pour tendre
leurs filets. Où allez-vous donc mes enfa ns, leur deiandni-je ? Nous t'a-
vons attendu bien longtms mon père, me répondirent ils, voyant que nos
petites provisions étaienît épuisées <îue nous nie prenions plus de poissons,

-nous sommes partis.nous avons pensé qu'en venant de ce côté ci nous potr-
rions te voir. A ussitôt plusieurs se mirent i nie suivre et les autres proiti-
rent de venir dès qu'ils auraient pris quelques poissons. Cependant il restait
encore ai: fortun boit nombre de saivsge. Dès qu'ils aperçurent notre pa-
villon, pleins-de joie ils s'emtnpreszèrent les uns tle redresser leurs enbnnes
qu'ils avaient a battues pr.ur le départ, les autres tle tirer quelques coups le
fusil pour avertir ceux qui étaient partis. Il y en eut plusieurs qui s'embar-
qurenit uItIsiiôt et firenit jusqu qire journics de marche pourr anioncer
lu loim que la -oe ndrc était enfin arrivé. Je ume mis aussitôt il l'ouvrage,
j'avais cette fois un abr1i-i. .J'y fis i.1-jours de mission et durant les di: der-
niers jours, la chapelle fui constaimment pleine de monde. Ils n'étaient pas
moins joyeux qulle le missionire de voi:r qu'enflin ils avaient aussi une .in le

.cabane de le prière. Tout le teins que le P. C e'èret.t y demura pour la
faire construire ils prirent patience et bien qu'il le sut pas la langue il fit
quelques bapunmes, les assembla le soir et le mat:i -in pied de la croix pour

.y faire la prière et chanter des canttiqures. On peut dire que c'est le chant
qui est le iobile et le neif le la mission ciez les saurvags. Jour et nuit ils
chantent, c'est le lihant qui les attire ailx instructions et qui leur donne le

-désir et la peit véranîce polir apprendre à lire. .C'est une chose, étonnante

de voir le. progrés qu'ils flont d'une année à !autre. Dès qttils connaissent
Î*rili'iniimt ils nî'ontlît bcsoin de maitre. J'a vais frit imprimer lhiver der-
nier i 000 excnpflaires d'ii pethi livre de prières et de cnantiques dans lequel
se trouve la méthode pour apprendr-eà lire. J'en ai débité plus de 300

ctr llt tte n.sioii, a ics pc'rsonies qui ne savaient pas lire, il-y a un an.
len: ni'î pIluts édifiant ,:ie je voir comsite cette petitecomnunauté,'dont

la plu., grartie partie e.t encore inirdèle, t-e tient dans l'église. Les. hommtes
' 'te, s le Piautre, tois u i .hapelet ou un livre-à la in ain,,ils

nie .oulrilelIt jamnis la téte. L'exe-ee fini pas un femme ne riemtre:de sa
plhwe que tuis les hommes rie soient sortis. · Un seul avertissement -à suffi
pour tblir cet ordre. (C'et.au reste ce qui se pratique au lac des Deux-
dota:igne-s.) Ils sont transporièu de joie quland je leur dis que les gardiens

îde ln prr-(les Evéques)penisent à eux,priit puir eux,que ce sont eux qui
iciur eivoilent îles 'IleS noires, qulle les labitans des grands villages deQuiébec
ei de Mtlu.les recomné:10.i-lenr- Dieu comme leurs frères, que les prians
m:ne qui Iabitent ai: dli i grand liipuide (la mer) kitc/kni contribuent
îe leur argent potur faire litir de saintes calianes, pour acheter nourriture et
le iént île l robe oire. " Ils. sont. bien hbous IL, garliens de la prière,:rme
dit tîlors unte viellard encore infidèles ils rnt bien hins les prians de lienser à
uniu muis je veux tdemander liune chose, ti nous as dit que les prians qui
sont au:l delà dlu grand liquide pensent à nous, est-ce qîu:'ils savent où nous
simiiies ? Pnurqi:oi tie le snuraient il its ? Il filiait bien que je le susse,
si, luis que je suis veni vous tIotver'. Est ce que itu as aussi traversé.le

-gæ'nîîd liqtuie, oui ettîs erifas, je l'ai traversé pour vous, je suouirirai petit être
n'i-iptiric je vais aller enseignîer aux vrais homme,anicinatek (c'est de ce
tom naiîsi riiiedue que facteu quie s'éno <rgue illireit ces pauvres enfans de

la nature dégradée) la sailnt prière di G nd-Esprit. C'était ainsi que je
Iensaisen tidit.ititn terre. et en airmbrassant ma mère, et ma mère pleura.it.
A ec mt dle :mère plusieurs voix s'écrièrent à la fois !. quoi ! iu as utne.mère,
cl!e est '- uivanle. elle .hiabite au delà du grand liquide, elle pleure et tu l'as
litée ! tu ne l'aimes pas ! Mes chers, tout ce que je pourrais vous dire ne

se'ait as caipal:lc e vous faire comprendre iPamuîtr que j'ni pour nia mère,
je t'timuîe plus que itîoi même, rmais j'nimale encore davantage vos àies, puis

îsisi.-aiît inon cricifi-, je leur expliquai tout ce que leur âite avaii coûté
ail fils de Dieu-Je re verrai plus ma mère sur la terre leur dis-je etncore,mais
je la verrai da tus le ciel, et je suris venus ici pourl'vous y conbire, faites seu-
Icmlent ce que je vous ense'une." Cette conversation que je viens de vous
reuidre lint à mît Monseigneur et mlon père, s'engagea à l'etirée d'une ca-
bane en présence d'un grand nombre dle sauivages. J'euis du regret d'a-
bord.de avoir provoquée, cependant elle pirolîuiit un grand effit sur les
-chrétiens et sur les infidèles. L'idle seule que j'avais quitté ma veille mère
Pour eux une rendit plus cher à leurs yeux et comme Dieu, qui connait les
Scours sait que je nue reg-ette pas mon sacrifice, je m'en suis scryi quelqute.-
fois pour Lrmuouvoir certaines âmes c.ndtruies.

S'ii/e clfiz au prochain numéro.

Nous extrayons ce qui suit ce la correspondance du Canadies:
- Mu. IPEdit'e:r,

Seriez-vois assez bon pour ouvrir un instant les colonnes de votre intéres-
sant journal aux Daies et aux Sours île Charité, au curé de Laprairte.
Un devoir sacré de reconnaissance les oblige de se produire à Qiébe~e;t les
enhard it. incotier leur histoire.

Les Damies île Laprairie depuis quelques annéev se sont orgañisées en so-
ciété de charité et ont ouvert, comme centre de leurs- ouvres, une petite mai-
son de providence et d'extension, elles louèrent au- mois de mai dernier une
nIaisont plus vaste, et appelèrent de Mlontréal une colonie des Seurs de la
Charité pour en prendre la tirection.Trois mois s'étaient à peine écoulés,que
le fléau dévastateur enveloppait dans îles tourbillons de flammes la commu-
natuté naissante, et menaçait Vtvre dine extinction totale. Cependant si
la présence des Sc2urs de:Charité avait étéjuisqu'alors utiles, elle devenait
itd-spensable dans la circon«n-tnec. L'ascendanit qu'elles sont appelées à
exercer par leurs %iitites à domicile sur le moral du pauvre et du malade de-
venait encore plus nécessaire que le dévouement de leur chairité ; et l'ordre,
avec lequel les. distributions de secours ont été immédiatement organitées
entre leurs mains, fut une sensible consolation au tnilieu du désattre et dle la
c'niisternalî:ti publique. Nous nous dlterminâmes à garder les bonnes Sours
à quelques prix que ce fût. M lais coiment eiTacer les traces le Pincendie,
iui les a atteintes, et relever surtout pour Phiver prochain Pasyle commun

de la misère générale ? Une maison louée ne doit obtenir de secours qu'à -

raio:: de la détresse du proprié.aire : et conséquemment notre maison de
providence n-a que peut oil pas -de droit aux répartitions du comité de se-

ourrs. Nous coumprîmes que pour relever un pareil établissement il ftllait
aciheter i et que lu calamité.sous le poids de laquelle lous gémissons, de-

vait f la liii nous donner une communauté stable et convenablement éta-
bpe.

La haute sagesse de notre comité le seconîrs et la sympathie qu'il avait
contsta'-rttmient iainifestécs pour l'oSuvre ne nous permettaient pas de révoquer
en doute son généreux concours ; et, certes, nous n'avons pas été décus
dans nos espérances. ïMais qu'était-ce que la subvention qu'il pouvait nous
allouer cin face de tant d'incenliés pour relever, pour acquérir, pour alimen-
ter nu moins eut partie in assez vaste étuibhisseîrenut ? Monseigneur l'évêque
voyait dans la soiulèté le charité une des ouvres les plus <'hères i son cœur
ouais pouvionse-tiouts lui demander autre chose que les épanchements de.son
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admirable lettre pastorale1 Montreal organisait wme quête gònééraîle pour le ,.cmc Oce me.
-illage incendié ; e.t à travers l[!grele le laars de dtetieN de raties, etc.,
qni tombe incessamment sur In classe charitah'e de cette nétrne, ñ qui ? ousieunr le CurM,
pouvait s'attendre notre oeuvre, si ce n'est â glanelr Je conçus niors et il J e n pis me disenser de recoinduer à votre Paroisse l'ivreme fût donné d'exécitetr un projet, qui pour tout autre que pur moi Ltait i .i t. l- s.t .e la Wte ..doi de Mgr VApi de "MIlWali
audacieux. C'est du milieu des ruinci de Quélbce. que je fus déié -âdrer Cetute Suvre U ét laett -e p dr le diocèse de Qubcc Il est de 
une maison de providence pour Laprairie ! J':ivais, eu, il v n deix ans. lion-
ner de connaîtr et 'le bonheur i'pprécier le clergé du dioese méirpoli- du gloi de h continuer, en Iurnissuai .n digne prée s nu vens de
ain ; j'avais entrevu la foi antique et le grand coteur de cette population re- se rendre dans soin diocése. Le mode glui mle parait le plus exîpédient
marquable. Québec, me suis.je dit, est l'école du malheur . il coinnn ptit11n i à ce biutt e. du tirù dajîS vol ru é ise ne qiét e
ce qu'est un désastre, et quelles en sont les conséquences. Iv serai com-o
pris; ma démarche et Mon uLIvre n'y seront pas repouIssées. Quoique e vous annoncertez huit jours d'vaace, après vous tru cnce rté ave
sages mesures aient ubligo- le cmiré de .ecturs de Québec de ferîmetr les h1la iabrique. Le produit. de cet.te quête devra tre envoyé il quelqu'ttn
yeux au mnlheur et aux espérates des inrendiés de Laprairie. les particu- du àl31. les grainds-vienires, ou at secrétariat de PA rchcré;avaut
Hers n'en seront pas moits bien disposés cin iaveur d'un établissemet le prem.ier déeitbre -ri.blic de charité à Laprairier

Je nie suis présenté à Québec j'ai lit pourqoi j' veneis. Dieu soit Vots poutrex, si vous le jugez à propos. donner à ios puroissieun
locé ! - Li Euccès a dépassé, même de hnu"oup mion nternte. ¯ Nosei. lecture de la lettre db M gr. de Walla-Walla ainsi qui de la présente.
gneur. les évèques, le seninaire, le clergé du diocèse réuni pour la retraite Je suis avec un bien sincéru atteet,
ecclésiastique, les aomunautes, In paroisse de la riètropo!e. tous, bien qrill
siient environnés de tant de besoin, et de ruines, ont accueilli uni denic lonsieur le Cure.
avec P'etfusion d'un cSur charitable et gélnéreuix et cin ce moùmct la mnai- Vtiru très-luble et très-ob&issant serviteur,
sn de providence de Laprairie, tenue par les Soeurs sous le patrunage des
Dames de. Charité, est acquise à rSuvr ; et quioiquelle ait coitrac.tne † A -
dette assez forte, elle se promet toutefois un avenir de prospèrité. - La cha- (Pour vraie copie) C. F. Clize.w, Ire. Sécrétaire.nOe ne se paie puit.
Une communion faite chaque semaine pendant un an par le; lionrine ScursH. Il as niessire tW dire que les tuitts eceléaiti s de

une ample part aux prières des Daines de Charité et aux sants sacrifice\
du cure de Laprairie, un souvenir de bénédiction, tel est le faible tribut deo
reconnaissances que nous prenons la liHeté dotTrir à nios bietnfiteurs de Qué- if u p:s Heu à duter qu Sa Grandur ti réussisse en e diocéw
bec. Je dois dire en finissant que Paccueil si bienveillant que m'ont thit atssi hici qu'en eclii de Québc.
les dignes pasteurs de St. Rochet de Saint-Patrice ma nacqui la certitude Mgr du Wîlla-Walla a cotsacréjl 7 oct îe Se. Aune la%-
que là ausi il y aurait eu è:an pour notre ouvre, si quelqu'obtacle impéer

.\lonutrea enorgn etut ler pouvoiraltl cette b'gust e o mve aini1i

eux ne fût venu à la traverse ; et nous conservons un deux souvenir de t
leur boit vouloir. d huuré itit heures; il y avait Lui clergé de deux ceits einquante persun -

Agréez l'asutrince de la partitc cotiiératiorî avec laquielle noi ics, dont vingt-Cinq prtres, douze ecclésiastiques et qtuarrtnte-huit
homn eu 'éire, uItatires. tant dU cène paroisse que des paroises vcuheines. Un iomit-M onsieur , '

M NIQUE S1c.. V E. BoUF.,
Dire.-trice le la Société.-

Sna. L-enoQuE. Sour Servante.
RlEti JOS. TELLIEn, S. J., Curé.

Laprairie, le 13 octobre 1S4-6.

Le tems et Uargent perdus ne re-ic nent plus.

B U L L E T 1 N
Ordi nations.-.Mgr. e liq-zalla.-Relaijon du R. P. Luvelochére.-

RIpport du cepilaine .qIrrmstrGnl sur l'acci.iCnt du Sylenhani.-- Cur-
ersions. -- Clerg épiscopal.-Dolianres pro:c.anica de la Prusse.-

Premiëre neige.

limtanche, 11 octobre,« oit_été ordonnés; à l'Assomption.par \gr.
de Kingston

Sonsciacre.-M. J. Z. fiesther.
Minorés.-M.\L. .js. Perrault et Ailf. Duîpîiy.
rousurés.--MM. L. H. J. Brunelle et J. D. Laporte.
Dimanche, le ]S uctltre, ont été ordonnés par M.gr. cie .iartyropolis

dans la cathédrale :
Diacres.--M. P. S. Hurteau ét 06f. Monet.
Sous-diacres.--Ia. Oct. Paquet et J. Morin.
Minorés.--MM. L. Z. Morcau- H. Claîckmeyer et R. Dtxter.
Dimanche, le 18 octobri3, a été ordonné à l'A ssomtttion rar .\igr. <le

Kimîgston :

Diacr.-M. J. Z. iiestiher.

-. lgr. de Walla-Walti est de retour, mardi dernier ait matin, de
son voyage des paioisses d'c las de Québec, où ii a été pour les in-
teruts de son diocèse ; Sa Grandeur a réussi au-delà de ses espér:ii-
ces. . Tous lui ont téinoigié la plus grande aleon, et plusieurs se
sont empressés de souscrire-qulques sommes suivant leurs moyens
Un honorable du ces <mdroits a souscrit pour sa part, £25. Mgr. Par-
chevéque de Quéêbec- a reSornrounir .cette-bô me ouvre, et à donn é
imo circulaire qui a été luó-au prône dañslcs églises paroissiales de
son diocèso, nous la reprduiusans ici poiur l'encouragement des fidles
cn général. .

breulx colnouirs di assislans était surveuit cus hieux d alentour.

tir. de Walla-Walla a reçu une letire de soi frère. Mgr. Varche-
vèque d' Oiegon-ciy, qui lui apprend qu'il devait partir de 11re.t, le 10
octobre, pour l'Crégon ; il iemenit avec lui neuf prtres, diares ut

ou s.dnt :y eiq Jésus t t huit Rliiegutss de la CGrégatu de
Nottc-Dnmte de N:iur.

--Nous remîî'reioils le R. P. Laverlochère de la conpiisancicI a
eue de nous emunuier n lianuscrit qui ctlreit un détail nsscz
ci rconistanicui de Sa Inssioi chez les sauvnges de Tümiskaing, ..\-
bitibbi et atres lieuX. Nos lceurs ne liront point saus inétret et

sumitout sans étre !rs édilts, ce que ce dine missiirc notus ra-
porte des dI ispusitions si chréticuites de ces iinlidèle qui se rappr -
chet de plus en plus de Iéaingib, à mesure qtîils oit oeunsion d'e
connaitru les subines vérités. Nous nous troivois. à enuse de la
Publicntion td cette intéressante relatioi. obligé dc reculer l teijille-
ton de HJugues Le Deçpcensier, cqui Ie paraitra Ii dans ce uituiéro ni
dans le Prochain.

-Le eapitaine Cirles L. A rnimsrong à pibliù sur le .lnlreal Ca-
:ee un lettre uqu'a reproduiitc le Tronscrip, dans laquelle il donne If-e
circonstances d- l'accident. die sou bateau le lord Sydemwa ; il se plaintt

u blume dont on a voulu le charge,lui et ses oficiers, dans les pap iers
publics ; il dit que Pindicuteur de la v:tpcuir nie marquait alors que 16

pouccs, tandis quilI atteigiait trèquemment I et, B9 poices iimpuné
tment, ensort que uettc nmuilhereise catestrophe est tui île ces acci-
dens qu'il n'est pMs donné à la sagesse humaine de provoir. Il dit.
qu'eiviron trois miles au de.ssus clid port. St. Fr:ai çois,le premier iige-
nicur rema-nrqua qu'il y avait quelque chose de déraigr, dans la Mr..
chin à slribord, et il reconnut qu'il fialIait ajuster les cils ; pour cclib,
il demanda le seotnd ingénieur afin d'u rAter le jeu l la michinc, ce
que fUt celi-ci.qii examili ina en mnúmeu temîs s'il y avait stisimment de

Peuu dans les bouilloirs;tu les les choses panissu eu t en ordre,lorsque
l'explosion out. lieu dans ui tes tuyaux qui conduit d'une chaudière i'
Pautre. Deux des chauicurs furent ébouillantés de sorte qu'ils cii
sont morts. L'cau bouillante s'écoulait sur le pont à l'épaisseur de deux
à !r>is pouces,die itanière que dans la confusion,augti c par les tC-
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nubres de I:t luit, cux qui ,tnient sur le point se précipitaient
ddt:uîs ; e qui n serait pas arrivé dans le jour. Lu capitaiue

ehercha à rassurer les pa ssaigcrs ci leur fesait coninaitre q ut lu dai-
ger était p:tssé, il it sonner la cloche pour appeler lu Iamlo nd lji/Iqui

n'était las éloigné, et qui arriva c mviro i une deri-heure après l'ex-

1 losion. Le capîit:iinîe Rludoli, conjoinît'li~mnt avec le calJt. A rns-
ronîg,donnérent tous les soins possibles aux blussés.

Quatre personnes ont succombé i leur blessures trois chunflburs du
bateau et une leuue pdssugru dl l'eitrepont. Le Tines dit qu'on o
transporté à Pl Upital-GCnéral de loitrnI, Biddy MuGnire, émigrée

.i riaud:aise, Cn danger ; Joseph Denaud,-V:Grhiham', ut une femme na-
t iVe d.Qulébec d nonli d1 e (Josephtu Lamothe ;on ajoute enîcore que
la vie d'au liabitant le PIle-aux-Grues est cri danger.

-- M. Rodolphe IHless, d'une des familles lus plus distinguées de Zn-
ricl, à laàlelle îlipart ient l'auncien anutistès du cette ville, a fait, à Ro-

ie, le 14 juillet duriur,abjution dus erreurs zwingliennes, entre les

mains du Sou Ein. lu cardinal Lanbroscli ni, qui lui a administré les
saints saureciens de colifirmlation et d.eucharistic. C'ust à Lausainu

quc e nouen converti avaitSenti olr hL oi catlOlirgiC les prel iers
attraits qu'il a. p suivr-c. api-és plusieurs années le résistances même

phy-siquls que lui suscitait sa finile. Il a vait été placé par ellu dans
ie cpension pîrutusmnalte de Lausannue, où se trouvaient quelques élè-
ves catlioliques qu' il voyait m:ltraiter presque tous les dimanches.
lorsqu'ils insistaient pour p'ouvoir se rendre auix ofices du l1 paroisse.

indigunation et la coipassionrj ue lui inspiraient ces brutalités de-
vi.irent l premier mobile dc soi désir de coinnaitre ine religion qui
dI.nnle tnii no11ble couraige a ses disciples ; il 1l. Connut et Pomri-
brAssa avec u égal courage-. cette coiversion a lbit iIZurich la plus

tl fnde im tnp ression.

Un prétre cathliqlue allemand, duL nîoi de Icrm:an s'était renl-
dII à New-York liour y essayer d'y implanter le rongisne. Avant d'en-
treprendre cet apostolat, le misérable avait enibrossé le métier île
cliñoniîer. Les moqueries dont il lut biientôt l'ojut, et la. certitude

d&échoîîer (Lans sou it reprisude sédutt ion, le raeniretn t à la raison ;

il lit :îbjnratioi de ses errurs aux pieds de. Mg-r. de New-York, de-

nuandait à être rét:bli dans la comiunion des lidèles.

-Pie TIX alrs avoir exainin,î touites les dépécuhes relatives aux nu-
gociatiois avec l'Espagne, a-approuvé complètumnnt Popinion île Gré-

goiru XVl, qui exigeait un11e dotation stable ut assurée pour le clergé
espagnol. avant de piblier le décrct par lequel il sanctionnlerait for-

mielleieit la velte des biens ucclésiastiques. Sur toirt le reste, la
cour le Roine a lbi. îles colnuessions iiportalites, et. est disposée à ci

Jair liie ui grrand nmbre d'autres pouir faciliter la conielusion dii concor-
dut.

-11 n'est pas sans int érét. d recueillir, de tems à a'utre. les doléan-

-es proestaites le la Pru"sse, enî ce qui csnîerne les mîaligIes inlliei

Ces dit rongisie sur FEglis évanlgèlique. Nous les trouvois cons:-
gnliées do lis la. Gazette ecclésitaliguc-évanigéliqse le Berlin, organe spé-
cal de l'orthoudoxie prussinie.

Depuis deux cns.dit Cette ceuille., Ronge nilus npiîprend ce gue n'est

pas la réforme de P Eglise, comment mie Conu uit sin ité ecelésiastique
ne peul pas nai/re, et ne'pent pua consolider. Il liii a fnllii parcourir la
plus grande partie d lAllemagne pour bien ltire comprendre ecs doc-

rilines tiégat ives. Il nous apprend encore par quels moyens l'empîire
(lit Pap1e ne put pas tre ébri. L'organ ism d'n corps se renou-

velle et se fortifie, lorsqît il parvieit à expuilser les niat iéres morbides.

lors surtout que la partic la plus noble (le clergé) cin est afflectée. Rois-
ire a tait mieux encore: il loius ci appl is ci connaitrc nos vices et notre foi-

blesse pirécieuse connaissauce qui est le commîIenceilent, du toute sa-
gesse. Ses corps fraîins ont pénétré jusqu'à nos sfui'taires ils étaient

parlës paer les symîîpothiirs d'une partie considérable dt peuple et du clergé
évangéliques. Et nous avons succombé à la jtîhs ffiible de toutes les

tenîtatiois à laquelle un Ronge a pu nous induire !-Est-il vrai que

'Eglisä évangéliqu.e d illemagne, considérée conune un tout i que soi

golivernemnent ecclésiastirque lui-nime sympathise avec ces catholi-
rLues Teutons, dans les assemblées desquels, favorisées à la fois par
les f'ieilles publiques et par les corporations mnicipales, Plon prêchait
dernièretci aui jour de 'Ascension,qu'il i'y avela pas eu d'asceneion
et à la fête de la Triiiié, qu'il n'exisieprui de Trinité? Est-il vrai que
notre Eglise sviiatliise beaucouip slits avec eux qu'avec nos htthé-
riens qui, sous le feu de la persécution, ne démordaient pas d't miota
dut sens de ses paroles : Ml1a c/vrir est véritablemen.t une nourriture et nor.
àang est véritablement une boisson ?... Ah si l'Eglisc évangélique pou-
vait. reprendre avec des forces la conscience de ce qu'est'une Eglise
sa première ouvre devrait être de se couvrir d'un sac et de faire pé-
nitenîce dans la condre et le cilice !"

-Hier nous avons en une visite inattendue ; la. neige nous a sur-

lris tout-à-coup, le courage avec lequel elle tomibait nous portait à
croire que nous étions déjà on plein hyver ; il faut espérer qu'elle. Sc
ioderera. il n'est pas cic-ore temîîs de voir la verdure de nos chains

clisparitre sous son uniforme blanchetir, noà arbres sont encore couL-
ronnés île leurs feuilles ; avant de les couvrir d'un drap blanc il faut
au Moins qu'ils soient réduits à leiur état le squelette. JIl a gél fort
la nuit dernière, ce matin le vitres étaient coùvertes de glace coerne
dans le mois do janvier, et la ieige parait tenir bon. Mardi dernier il
cin est tombé aux Trois-Rivières assez pour >laichir la terre. Dans

les Fta.ts-Unîis, à Oxford et lhrlington, il en est tombé suivant leurs
journaux, en si grande quantité, que les montagnes représentaient à
la. vue l'éblouissante blancheur des Alpes.

Erratum.-Dans le dernier numéro, page 573, ire. colonne, ligne 44,
le soleil rîunzicipal m'ont, lisez : le conseil municipal icut.

NO U V ELLES R E Li GIEUSES.
R1CM"E.

Correspondencep particuliére Le l'Univers.
Rome 28 août 1846.

Lundi dernier, 25 de ce mois, jonr de la fête de Saint Loui.s, les carlinanx
comme les années précêle!nte, tint tenu chapelle dans Pégtise Saint-Louis
des Francais. C'est tlgr acrista qui a chanté la grand'-nesse. Las cardi-
naux étaient placi les deux côtés ti chSur, et ai bout, en face-de Plantèl,

M. le comte Ro.i occupait un sitge richement.couvert.'un tapis fleur-
ltlia. Le diacre, après avoir encensé les cardinaux, a porté 'enceuîs à
Sor elence, qui s'est inclinée et qui a également reçu et rendu le baiser
de liaix. Apirés la bénédiction, M. lambasadeur s'est avancé vers'le
suus-doyen îdti Sacré Col'lge et la sajl en s'iiclinant prnfondément, pour
le romercieïd'avoir onioré de sa p)résenîce la ftfe de saiut-Loiis.Jl a pavé le
ié.ne tribtt de respect et de gra1titlde à ibacîn des cardinnux, qui éîaiit

cetie année au nombre de vingt-trois. Le soir, cprvs les vópres, le Saint-
Père s'est rendu à Saiiit-Loiuis. suîivant uilsage Lorsque la voiture dlu Pape
s'est arrêtée à la porte de égiseAl. Rossi s'est avanc-n, ouvert la portière
et reçu :-i Sainteté. A près avoir piassé nelques instant. en prière devant
l'autel de Saint- Louis, le Saiunt Père s'et rendu à la sacristie et a admis plu-
sieurs Iersornies à lui baiser .le pied. Pendant ce teipl)s, 3M. R-ssi se.
tenait l gnlicle lu fauteuil occupé p'ar le Palle.

On b'est gLiracent laint que l'absence d'ordre n'nit pas permis à in
grandl nombe de préires f qnçuis qui visitent Rome d'approclier du St.-Père.

Peojet d'élublisemuent d'une école centrale àRomepouer Iejtunesse de la
clse ouvriére.

S E. le cardinal Gizzi, secréaire d'Etat de S. S. Pie IX. vient d'adres-
ser aiux Caouvernieurs dîl poes Iir<vizuees des Etats pontificaux une circulaire ay-
anm pour bu ît la fiimatoion d'une école à .Rome pour les jeunes gens de la

lasse pauvre, où ils apprendront soit ii titer, boit le'service militaire, et
recelrnîîit n cimómièe remps uééducation morale Pt religieuse. Nouis noius

emprssons de reproduire cette pièce, qui témoigne le la vive sollicituîde du
ou'ucvrain lonife et de son gouvenetient pour ' mlioration du sort des clas-

ses pu et qui indique cl môme temps dans quelles saga-: limites les ru-
forlles dle Il tat doi vent se renfermer.

iuIlliustrSîinc et Revérc-nîdinsime Seigncr,
i Les délite. ci surtout le-s rixes et les vols qui.depuis quelque temps.. se

renouvellent beaucoup troi-fréqueiiment dans certaines provinces de P'Eîat
-tponfical, c:ugngeist le gouvernien, n'-sculement à pendre les milsiures
de i èîiressioi n ucessaires plour le besoin du moment, mais encoc à .mlay-
er des iloyeis quiplissent détruire les causes île ces délit-, ou titi nid i is en
i alir . ln periicieuse ;nutIten ce.

" El r de ces causes est, sans nul doute, loisiveté à la quelle b'a-
lihandonl ine une nartie de a jeunese ouvriére et des campagnes ;on idoit donc

reconnaitre la nécessité île iroecurer à cette jeinesse d'utiles occupations,ct
surtuit île veiller à la bonne éîduîcation des enfans, qui, livrés à cux-mêmes,
devraient raire craiîdre un avenir pire que le présent.

" S. S. , pèntréc' de-la haùte- inportance de cette vérité, a ordonné de'
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la rappeler à l'tention des chefs de provines, afin que, de concert avec lwe
ngisîtratures lorn!es, ils retirent li j iuetse du l'iisivet vu lMI'nPiquian à

ds trnavauil dnutiilitù putbliqîue. et que, aver. l'apui des nisres zélüs dt
samnctnire et des nobles et loa:urx.ciyen., ils donuent tus leuir soi ns, cou-
me cela se fait du reste déjà en divers licux, à répandre partout l'édunUtion
civile et religieuse de la derniére iasse du puIple.

" Pour atteindre ce but si dùsir&. il paraitrait oppmt un de réuinir à Rtiîoe,
dans lin loen) appropr , un erinn nombre de jeunes genris de roete classe,
dans le double descein de leur hir apprendr un mtiéer de Pexercice duqud
ils pusfe:st retirer les chowes nåresaire Et la ie, et en müme temps di les
former -nu service miitaire. Ceita miesmtie nuraient deux grands entag:e-
1 0 . leur uloignt des lieux o. iEs contratnt lu mauvaises hIbitudus
et de Poccasion lrorbaine de nuire à la ranqniilité des popuitions ; 1 on
aurait un noyau de bonds selats, et spüe.iniemunt d'h:hiles souis-olliciers, n-
pable de Ùtræer une armée intrwuita et .filsat nux esuo-ins de l'Ent.

« pour donner à une si imlponde iesure ltît b dseloppemetnt nve-
aire, selon la situation partic:iére des diverses locAités,le Saint-Pére, dns

sa souveraine sagesze, a daigné ordonner que Votre Seigneurie Eilustrisime
,prenne stin d nxaminr les imoens de la rénliser et de présenter ies proijel
sur IE mode d'exémrtion. Et poir nasurer le sueltV, Sa Sainteté désire
que, outre i'intervntion de lnutunté Ôpiscpnie. rptciarlement pou cei qui a
rappori s. Péducnlion religieuse et ivilei, oni ait recurs aux lumières tes mn-
gstais municipaux a du crnsil d !% provinre, suriut pour indiquer lEs
moycns de contribution néecssaires à l'entretien des individus qu'il s'agit de
réunir dans l'étiblissen-imut prnjet,é prapor:iunnllement nombre de ecui
que chaque lorn!Ïtó devra fourn;r. Il est bien entendu que le gouvernement
ne inanque ra pas de contribuer de son e-tu, selon les ressources du trésor
public.

- Cette iestre, féconde ci résult.ts utiles sous les rapports religieux, mu-
rmuN et civiis, cet une preuve nnuvelle de la soelicitude avec laquelu Sa
Sain:eté s'nttche -à procLrer le bien-réel, possiifet pratique de ue Eas ca
de ces bien-aini suje:s. Vers ce lien :e dirigeront toujours les vre de Sn
Sainteté. Ce n'est en ndontant certaines thétries oui, par leur nature, sont
inapplibt!es à la situation et aux mccurs les k:ats de 'église, ni en s'nso-
ciant à certaines tendances dont il est tout-à.fait é!oigné, tire le Sainit-Füre
croit pouvoir iiire le bonheur de ses peuples. Ces théories et ces tendances
sont cpndamnévs par beaucoup d'hommes sages, et conprortîraieit Inani-
festetrent in tranqilité intérieur e: extériem-e dont tout gouvernement a he-
soin sil tient à assurer le bien-é're de ses sujets.

-" Le Saint-Pére est persudù que Voire Seigneurie .Tilestrissime, animée
comme elle l'est d'un -éritabUc zèl pour le service public, m'ufïrcern de
correspondre avec son empressemnt ordinaire à cet ordre souverain ; il
compte p:neillement sur l'active et ellieace coopérntion les évéques, du
mhgistrats et des conseiiers provincinaux. Quant a mai j'espère cin rece-
voir bin!t le résuhat, et je suis dans lcs seitimens 3l la plus Iarnite es-
time, etc.

"' Rlome, le 2. noù 1846.
-Nouit empruntos avec plaisir à r Unierrs l'article suivant -ur S. Em.

le cardinal Gizzi, secrétaire d'Etat de S. S. Pie IX .
- "Le cardinal Paseal Gizzi est né lii 22 tzeptembre 1'S7 a Ceenno. petite
ville dît dioc èse de Ferentino,dans cette partie dles EaRts-Romain. qui tuuche
à la frontière de Naples et qu'on appe!!e Terra di Crmpagne. La famrilue
Gzzi, sans être nobe, occupe un rang t--s-distingu à Cecnno. Elle prit
le plus grand sen de Poducation du jeune Paschal,qui ft envoy n u collége
de Ferciiina.ooi sous la direction de pieux et savnins professeurs, il étudia

· les belles-lettres lestciences, la'philosophic et la théologie. [E obtint de grands
succès dans ses études. e ses supérieurs concurent de lui les plus hautes
espérances.. Ses condisciples n'admiraient pas moins tce Iell's qualités que
Ees talens et telle était son ineuence sur eux qu'ils le prenaient pour arbilre
dans leurs querelles. Grand ennen:i des dissensions, donx cardinal, franc ci
-toujours prêt pour le dévnûmenltes compngnons d'études l'tvnient surnom-
mé Toul à Tou.s (.Tullo d/i TuUi). A près avoir terminé son cours de théo-
logic, il reçut les ordres sacrés et vint à Home Aiin d'y étudier le droit.

r Trop modeste pour songer à entrer en earrière et à se frayrr un chenin
.vers la prélature, labbé Gzi ne chercha poiet à e faire des prot leurs, il
ne voulut avoir d'atres relations que celles qui lui étaient imposées par
ses études c'ést-à-dire les professeurs de lt Sapience, quelquesondisciples
et un avoat, sous la direction duquel il se formait à la pratiue des alTires.

" Mais Dieu,qi connait ses serviteurs fidèles, tira bien!ôt l'abbé Gizz de
l'obscur cainet où il étudinit les ois pour le faire intervenir dans les atTaires
les plus difficiles de niotr temps, et le metre en présence des combats de la
liberté morlerne.

"- En 1819, Mgr Nasalli avant ili nommé nonce à Lucerne, prnposa à«
l'abbé GiZzi de I aerompagner en qualité Jauditeur de noncinture. LMhbé
Gizzi accepta co poqte imporant-qu'il remplit ave tant de distinction et au
il rendit de tels servires à 1Eglis que,dix ans après en lSt2D,le Saint-Siége le

:rnomna internonce rir.; de la courde Turin. Il testa à Turinjusqi'en 1S3..;
à cette époque il nut envoyé à Bruxelles,Mar Fornari le ruminça el lS37.
Sacré archevéque le Thèbes, le IS févrirer 1S39, il retourna cn Suisse

-et établit sa résilence à Schw-tz, où il fut accrédité comme notice près la
:ConféJération helvétiqut'. Nou's le voyons de nouvenu à Turin,epuis ISA,
mais alors avec le tre de nonce apostolique. Il était temps qu'un person-

nage Si itl1 prit pieC tdans le stpréfle conseile 1'Tglire, c.t que-la pou-
pe. u il avitu ! glnrieusment mîlèrité, vini rérompenser son pèe et un
dévoiutmt.: il fut p:nElamo cardinal lans le d.tosistlîe d I2 jnnvier t
Peii np: ,. Gresoir XVI 'envoyn à FMrI purty exrtcr ks ümeiîîns il.
léga. Son ndinisautatio, *nge ut jutst, luii morbi 'estime d'u peuple qui,
gpocu à hu. resta tniquille et iamce nu milieu d'ne ptro e vie :pg e par lesm
lits.dèlmrnles troules. Le cardinal Gizzi reuta Ù lobit jutsq' la convoca-

lion du co nîi.
.l'ele a h t' eanIère ilî m ln iqut et admii- rtifi dit d (i- Ile

P:u iX vint dpelr, aux pplauiisemens du ' tuhe etiére, à î tr-mger
nCce lui la tià lie tiiiile et glîrieuse de gouverner l'Elioe et ies Etat.-
iMnms. i es in:res l4s plus sages et les lts expérments voielnt tlnîs tit
tel chix rnu nîriesusea.ataic. :LlleilbtiraE.s l- enrthlal Gizzi
se"- ituvé miîéi, !a part qtu'il a pri..c à I'nutiloî des e:iiollunes en Su-. et
en dî!gihp. e.t nai un gage de Pitellienmce avec laqueile il appréciera
les etîtris ls ilétetaurs de PFglise !ans les pnlys libires. [omme d'un
grund i œui gènie profond. viret pénétrant. esp-ii lirhide , i juste, -atrne:îère
droiît, gnéreux et i onait.t dans sua deseius, le enrlinni Gizzi :ime sincè-
re nt le biln, et pour l'opérer. il ne iégiet'ra atinn les moyens -que sig-

g ta prtalcre et la Jaue. Il cnnait par entennt noire épitie, Fé-
-at des peuples. leurs tendacs diverses, le- *tra i;mes de l: politique, les
artifices des fiwtions, les ruses si variées de P l'aisec enfinl le. alits et les
langears d ettle cntescendane quon api pelle m tiiilaion, " et qui n'st

enr réalité trop souveni que de la " fathese." Natutrelleme.t ouver iiec et
nimnhh.. il eva toi,. ern et imtpssihtl iuand il : gil d'attIires. Sa lngue
enrrière in ai aiî ctitiitre irnr expérientie les aTaires et lès peronritages qui
les tritient ions tous ls enhintîs dle du um. lEn siissî', où il se lirouiva
dans dstem ws :rS-rng'ux. il dfem-it iainu de la reI:tzn in ei du Saint-
Si: river la pus geinrtd vigueur. . Enîî Sardigre. comi t n Bel gique, il
Si s2 cnei:îi-r à i s la confitnne du pouvoir, îe do 'épcopn du eergé et
le la natii. Dan. benuiuup dnmres négeitin tr, Cilitiles, il se con-
duisit avec tant de idélité, de z"él, de mapmsse et dhtblem. que e Saint-
Sieg, jus:e appréciaeur de soi ministre, lui prodigrua les plus honorable
ttmutg::nges de îh stixcdion.'" 2m;ti dec /u Religion.Lu riti tic la

- ui retrait eelésinstiqie iotir le diocètre d'Avignon sOvrirn vendreii
prochnin 11 septemibre. .igr. ri-l'cnrétue y convoque ton clergé par une
lcure pamtrnl empreine de ce picux angeet pleine dec ces graves refle-
sions qui préparent si bien Parie J11 piêtre aux saitts exercices de io

-ems le t àce et ade renuvellement inérieur:
Noum irns avec v'is, N. T.-C. F., il:ins la soliitudtle : nous mlonterons

avec vous hi motagne .sainle, pour reeîi!iiir la parole du Trs-Hnudt, et
nous cnierverons arcieusement dans notre rceœur cette semtence divine
afin qu'elle ponrte n tou tes f uiîs de salut. Nuis unrona nes prièrcsn
médiations à vrs médi:ations, nos ellit Is à vas efirts, ail tie fAire lescendre
lu ciel sur vous et cur nous. ané que sur les idüe de notre dicese, des
g.-recs aonlai:es île n tnti n et île vie. L'a nniée qui vient le s'éou-
ler depuis la dernière reirait que nous avons faite avec vtLs. N. T.-C. C.,
a otr no uts iie anné t aciuse et l 0 pénile. Des do:eurs se sotnt
ajoutées utx c:ruelles soilicitudes qiui nous viennent du dehors. Vos range
se -ant éclaircis ; i pr:e senîsible de p!urs prêtres pieox et zélés n pro-
fndnément conriué notre cSur ; la mort n t'rnpp, à ios côtés, delx tites
-inèrnbls qui portaient sur leurs fronts l'empreinte sacrée d'une vie pure
et san.x tiche.

« Vous les nez connus ces deux confesseurs de la fui dont In pièté ne
s'était janais démentic. Quelle eannder et quelle !-iitplicité dans leutrs ma-
n..rci Ens letr langage ! Quelle mesure et quelle réserve dans leur
conduite ! Qeul esprit de fAi et quelle sincérié dans 'exercice du saint .ui-

ist ére !

" A h ! nous eni avons la douce confiance, en sortant île ce monde, ils ont
été recevoir des mains di Juge eupr5me, la rénonpense de leurs Irvvux,
de leurs mérites, de leur persévérance dans la pratique des vertus sacerdo-
n:cs.

Il Vouis le savez, N. T.-C. F., nous devons être toujours prêts i ha-
que instant, noIre tour pett arriver ; nous Iou'vons.re appelé nu inbunal
reduitable îicle Jésus-Clrist piour renJre compte du rinistire dont nous mont-
ies chargés. Méditas sur cette it.portante v-ritó pendant le saint lems
de la retraite qui vn s'ouvrir ilevant nnus. Nous travaillons nu salut de nos
frères, pensons à notre ame et à notre jropre étcrnité. Que chnein reparas
daius le secret de son cSur, les jours et les années dle sn vie. Vivons commtao
nouts vodrions, à notre dernière heure, avoir ftutjotra -vécu. Puisse chacut
de re lrse / la mori approchera et qu'il aura achevé .a course,
dire avec cofi.ancce,à l'exemple ultt'gra.d apôtre et de lanlit 'e Ions prétresqui
nous <ti rrèré.dés: J'ai cotnaluclet aidé t secours de la gràce,jni vaincu
les ennetimi-i tic mon amte ; j'ni gordé lafei ; Dieu mi'n soîutenit, et j'ai été
fdèleaux engagemens tIc mon baptérmuc,ttx promesses ie mon ordination et
aux devoirs de mon ministère. Il -ne e resle qu'à aifrndre dc lajnstice et
P/s le miséricorde du Srzigncur la ccurnne de g/oire, qui fuit toujours Pbjet
de mues désrs et celui' de mon espér-nce." /timi d la Religion.

-On nous mnnd le K<tden, madame a luchesse domtirière, si respec-
table par sa conversint à la foi cntholique et par son ardente piété,y a putse,
arrneco gnée îlc son aumônier, le P. Pehr i S. A . ;e rendait à l'ilQ d'Hlel-
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gîanrIad apour y pr:ndre les bainis e timer. Le rationalisme, nous mande-t-on
de la ilime ville, gagne vi-iblement les pasteurs et les innitres d'écul du
piys. Dan. ine rci i e onre c -es derniers se sont haut:ment pranaa-
cù. , contre le christianisme, et 01t Cherché entre calx les m yens d'introuiire
les dCrins ra.oalite dasP egneen scolaire. • De grans troulles
cn réstIlteiat dans les e.ammunes lorsqueiaie rarement il eat vrai, quelque
paastetr Ccnicore chrieni y aamontie el chaire. 'e--apjelin .nauren!en qui
comie Poil sait, s'etait agrgó auax dissides et, lieiit revenui e ses égare-
mens, ò1auit relir danlls le >vin le IiEg ist, vni dte partir de Ktai où,.
penaalaiît qltuelîtie atmi--, ils'était placé .aias la direction -ntlholiiepie du cauré aie
ceaie ville, pour se reid-re cal France et faire pénitence danis uin araare
du Plordlre de la Trappe. Jmi e la Rc/igion.

SUaSSE.-
..- L- gataure rument pouarsai t son maure île alesiraction : icn n'ei

teid Plus dans les ctivents quie le bruit de la uache qui démoli . qutre le cri-
qimcnctit des murs alli s'éîcroulei't, que la chtte dles riniiaes qui s'ami nllet
dle toautes parts. Les Jalisseurs jo.igneit la iroiaOnation nu iidatismie:
pendant qu'on a b:ligconnat à Wettingen les stperbes l peintres à fresque
qni repretntaient 'histoire ahi monnstére, on a violé les dimbttx des reli
gieux ic Muri. A Ù re-te, on pénètre assez les du gouvernement
d'A rgovie : il veut s'assurerde Sa proie can rendait imposible le ritabli
ment des cotivenis. - A4mi de li Re'gio.

wuRTE. ilEnG.
-Noas avons précédemilien 1 arné la dierà.e qiu'à suli le respeca-ble

car du 3iberieli qui, puiotir avoir refusé l bIn édic tiran eü.,iastique à tira
iMringe mi oe ant la Lesceniancltiree doit étre~ élevée darrs 'hérèsi. n té ti-

pelé de sa praisse et triaiféré da.ra, ire petite cmmirutîlli ne, rumle. Cette iii-
juste destitution à ilaquelle le a itre Je Ruttembotrg a donné les ralins
sans diliculté, a produit sur les lieux une impression qui devrait ètre pour le
goivernemni iatni av-rtisse t utile.
Le i août le clergé du iiiritrurai I de libcrnhcla on'rit à M. KNauzer tata
banquet d'adieu,-nuaquel cinquante cc!ésinstiîues prirent prart, rlicitîant ler-
ex .dotiyen t ela laer<éeuation qu'iuffre pour la justier. Le dinanche sui-
val!i, M. Kanuizer prinuonça son Fermio d'adieu à :u paroi :. Il serit in-
possible de décrire (lmotion de sea auditeurs ; -ix mille peronnries fnIdiren
en larmes lpaeidanait sonr discuaurs et pendant la lerniéré nesc qu'il céllhrnit
pour les parisiens auix-;uiels il -dnit énre ravi. "J'aurait dé'iré. dit rtan té
nau.i de cette scène de dluauleuars, tuue ti rirs ibrcaucratcs eslent pul y ns-
sii:r ; ils y nirnient v antre q- qujie fugitive émotion, phuis l'unîa
peut-être d'tr'eu se fût érrié : arire uie vi-taire parcilie, et nore rè
grue est htii" La magistraure arbaine, la ioueoi, jaines et vieux. tit
S'ent réuni pour rendre ouas les huirait-rirs rqui'rls ont pu imaginer au doélhriîenIr
de la caise de 'i.glse et le ses lois.et ainsi l'ion petit dire que la brutalté
coln mmise envers lri a mriné ail triortlphtu pair lJglise. -

Urne députa tior des eun:iques e libern nvaat a ecoinp-ngré,pur lui fa
re honneur, M. le iyiven Kn îzer, jusqu' i phi sn novir elle paroisse,
un détachement le gendarmerie f1ai d'avarie euvoyé dans cette petite con-
munite, pmouur s'otpposer à tute tenatative d'éieute i comme si ii préiru fidéle
eitre demi-d-uaie de puaisib.les-bourgeois étaient ciables de concevoir
un parcil projet

9muz de la Religion.

NOUVELLE S DIV E RSES.

Télégrapc électrique.- Philerh-11î/ie, vendredi sait .- Les malles dut Sud
qui ivaient été ret i-s par . Ilrage et les bourrasques. sont arrivée,. Noirs
avons qiut re imiales de Cleston, de la Nut vlle-Orlénns. et des vil'es
intermnédinire, an, rien île nuvenu dle l'armüéc ni de l'esnre dle locus.

Des nuv-:es re'as de P Ytr::tia confirmetit l'a vis reçu, il y a glutlutes
jours, à New-Yrk. Cet éti a jeté bas sou déguisement.a reconnu le gaua-
vericiricnit révulat aire, i s'nst annex d niuiveii nu rexique, en se
Eourmettriart à tilus les risques d la cuerre r.etel..n e. les Etats-Unis.

Iiorrible.-- Le I9 d riions dlernier, dans le comté d'Overton, Tenneséc,
utn tn.isérn.în'e, tiinam îird O'Neil, a nassassiné s, fenme et ring îe ses
cifan ts, puis s'e.,1 sueicid ,ur ln's anîdavres île ces Victimes. Ure fI aIe seize

n a seule échraîppé à cet horrible mnssacr e.Cet homne nvit I(itude de
P'ivrogairir,et Iorsu'il a ucc:iniî son crime, il était plongé dans l'ivresse la
pluà profede.

-Ln Ga:cte du Conai!na tle samredi contient aine p-nelation qui erige
çivileienat la prauisse aie Sainte-Mairie de la Nouvelle-L'eauce, cominé le
Do'îr.lhester.

Uie autre aui érige civi!enean laroisse de Sainat-Briao de Mlonarville,
comté de Chambtarly.

Une nutre qui otire lne récora pence de C50 pour des irformations qui
purisseni amiener à ln juti-e l-s auteurs le ntItenlt:t c-onims le 7 du courant,
dans la paroisse Jd- Montrénl, iontre la Vie de M. J. H. Evnnis.
. La Grzcle ce Montrr/ dément formellement les bruaits qiu'n a fait courir
que'la noiniration diu colonîel Piorer Yoag et celle du mnjor dr Rýottenrburtghr

aurnient été désapprotivées en Aigieivrie. Elle assu¯re, du des dépéches
réceaites du ministère île- colonies aipproruIveil hautement qu'un. militaire ait
été rltargé dle réorganiser 1a milite provincinlc.Quant à lnprétendue suspen-
liun de cette réurganisation, clic est démentie par un ordre général de milice,

publié dans la C'alzettc Ofiielle d'avant-hier, continuant à-forrer les batail-
loIls de divers i oalîtér en C rgirentý.

-H ier, le coroer a été appelée à faire enquaéte sur les corps de deux in-
dhvidaus q vI lient d'étre frappé de mort subitement, -ans avoir pu se pro-
curer pi- plus P'asistairce d'un prûtre que celle d'un mnjédecin. L'enquête
nl ia pour résultait, la triste conch:sion suivanie : que la mort de ces deux
misrnle était d Lie n tr ip grand rasage de boissons fortes. ,L'un des deux,
uvrier-maçun, était-veuf, père de plusieurs enfants, Pnautre. -arçaoz charre-

ai et- - Journal de Quebec.

-M. Pierre Caucluin, l'une des victimes de l'accident du Sydenaam,
st mt ILà Sorel dimanche à deux heures de l'après-midi. Ses resIes mer-

lels sont marivte atin dans cette ville, ei sout repartis pour 'Ange-Gar-
dien, résidelcie (le sa fa-ille.

-On voit par Pextrait sivant que nous fesons d'un jornal de New-York
qIue le Great B iaoin, sur le sort duquel tout le monde commence à avoir de
jutas larnimes, n'était pas-crncore arrivé aux dernuières dates de elie ville

" Les appréh ions 'les pluis sérieuse.. sont conçues aujourd'hui sur le
stn (Ie "ce b.ti qui a d -partir le 22 septem: et n on le 26, comme
quelques jor:anax Pont dit. Pour noire part, nouis espérons que ers appré-
hersions sont exngèré Le Great Bri/ain est unri morceat d'architectiure
navale trap parfait, trop solide, pour avoir rien à craindre d'~n oarngan, quelle
qut'Cin soit la violence. Il est plus naturel du croire que sor lielice se sera
brisée, comme cela est déjà arrivé leux fois, et que cette masse flottante a
été réduite à 'ses voiles. Dans ýce en- il n'y nurnit rien d'étonnant à Ce
qu'il mit trente à quarante jours à traverser PA tlînttique, puisque c'est là la
alirée des voyages ordinaires ades pagnebuts. Aas-si pensons taots que si le
Greal 71rilian a court îles dangers sérieux, ce n'est que depuis avant-hier.

Wil u eu à essuyer Pourngan terrible de mardi, sans avoir à luii opposer la r'-
saa de sa vapet- et celle de son hélice, si cette tempête la assailli déjà
avié, sn losition a dû tire assez critique pour légitimer les plusr:n i-des in-

qui étuaides. TfJdcin.

inLANDE.
-M. O'Connell a prononcé le discours suivant dans la réunion hebdo-

Maire du rappel de lundi dernier :
" J'ai confiance dans le nouveau ministère, et je suis convnincu 9 u'il fe-

ra toias ces eflirts pour détotrner les malheurs dont l'Irlande est menacée.
Le ioalveau th bill, qui n pour objet de secourir le malheureux, a obtenu mon
nseenaiment.ll nc reite à In gentry que de se faire repealer.C'est la seule res-
soirce riai lui soit ouverte. J'ai la avec. plaisir, dans le Frreenn 's Journal,
'iajà Romte, le bilI des colléges avai't été désaprprotuve. 'Il. faudra irôsenter
à la reiîe aine adresse, ce que j'aappellerai.le bill de colléges infidèles d'Irlai-n
de. Leaucouti p de personnes désireraient qu'il y eút une rconciliation entre
la jeiine .et la vieille Irlande, mails cela sera impossible, innt que la jeune
llanac n'abaanonnea pas la force pllysiquie. Or, je.ne y'eis pas (le la force
plysiqeii. Par les doctrines qu'elle professe dans le.joturnial lea Ntion, la
jeue Irlanide :ný rend <:oupable duta crime de baute trahiîson. Ce journal, en
effet déclare formellement. qu'il pousse le peuple à des actes le Ira hion.
N'a-t-il pas dit que la France avait fait aux repenlers des offres de secours
par un iuateraé,diaire plus sûr que M. Ledri Rollin ? Eh bien ! je aonne
Ia Yation de nommer les individus avec lesquels le parti est en correspon-
dance. Si se- rédacteurs soint end'honneur, ilà arleront Je professe la
plus grande répugnance pour toute violence révolutionnaire, totut en restant
repealer. Quanit .minstère-ctuel, je le défendrai tant que je pourrai,
carje er.,is qa'il a le daésir sincère d'ütre utile à frlandé.

L'orateur se félicite en terminant, d avoir rn~-seulenet rejetó la bill de.
coercition de PÍnrlade,mais en outre d'jvoir fuit tomber le ini:aitèi-e qui Pavait
prolpâné. -

-Le Truth Teller de New-York contient une annonce qu'il nous prie
de reproduire demandant îles inforrnaîii6ns île John James DutTy, demeurant
un 1843 a ileauhurnnis. Leursour Mary Dulty voudrait savoir de leurs nou-
veles. S'adressdr au Rev.' J." Kelly, Je-sey-City, New-York.

-Une veine de nainerai de Fer a été decouverte dans l'étnt de Wiscon-
sin. comté de Dodige. Le minerai donne, dit-on 90 partie de fer sur 100.-
Le lit est de, 30 pieds.l'épîai-seur.

-A l'rsenal de Washinton on emploie chaque jour 100 personnes i
faire des carteuches pour èt:e clivoyées à Parée.óc.

V A R I E 1' LE
LE oLEuRa n Ccoeo.--Deux meneurs d'ouirs arri'Ò-êent un soir fort

tard dans an -illage où ils résolurent le passer la nuit. L'atil)ergistc qui ve-
unit dle vaenidre le cochon qu'il ivait engraissé, renferna lours dans l'étable
devenue vacante.

A minuit hint un voleur dnn Pintenion 'enlever le cochon gras,car il n'a-
vait pa l in oidre connissance de ce qui s'était passé dans la jotrnée.Il ou.
vrit dotucement la porte de l'étable, entra, et, dnir, 'obscurité. sniit l'ours au
lieu dIu cochon qu'il espérait trouver. L'aours se dressa on poussant tan grO-
gr.n'it horrible, jeta ses deux pattes de devant sur le voleur, et le tilit tell-
ment serré à bîrase-corps qu'il nie liouvait remeiru



M1:ILANGES RELIGIEUX'SCENTtFTOUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

L'elroi et la douletur arrchèrentat nil inlleureux des cris épouvnnables
tôus les gons de l'lôtellerie s'éveillèrent nu bruit.

Ce ne fut qu'avec une grande peine que les maitres le l'ours pnrvinrent I
retirer le voleur, tout snrîglant et fort maltraité, ties griffes du terrible nuimni.
A\Iis il n'échapp i celui-ti que pour étre livré à In ju1stiu e.

AUv I S
.dux Rèclamais pour les pertes par la Ribeillon dans le Elis-Canada, dott les nom 11

sont compris dans !a Cédule publiée dans la Gu:tle du Canada en date du 1
octobre 1846.

uureau du Receveur Général. 1
Montréal. 9 octobre 1846.

LE RFCEVUUR GEN IZAL est autorisé d'éianer des I) aEaTUr.rs rachetattbl
dans vingt années pour liquider ces pertes., ci eonnos qui ne seront pas mi6ndrcs'de
vingt-cinq lotts courani'g portant inité,êt. C eix par crii par on, comme il est poursue
par t'acte i.c. Victoria..chapire 65 .- pay'able par chaque anne le premier Janvir.

On recommande-aux ihttdnidus dont« les réelamî,ations sont au-dcssous de la somme
el-dessus spécifiée. de s'unir plusiurs arin de formcr le montant muissinin des D)Llbcn-
taires qui vont étre émanês.

16 octobre IS46.
e:TZ l.os journaux anglais et français de Montréal publieront cet avis pendant deux

Bl0tl'N. 01IFEVE,.
is-d-vis le mnarché nien, rire de la Basse-Ville,

PRIE les MM. du Clergé. 'ainsi que toutes les personnes qui ont des meubles à raire
exécut:r ci argent, ou à faite répa.er. qu'il se ebargera de leurs dema.ades, et les fera
remplir suivant leurs ordres. en quelque renre que ce sOit, ensorte qu'ils ne pourront
riei désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

20 octobre 1846.

AVIS AUX MM. DU CLERCE'.
LE Soussigné informe le. NIM. du Clergé. qu'il vient de recevoir de Paris. un grand

nombre d'articles pour oriemens d'Eglise. ce qui,.joint irson fonds, en fait le meilleur
.,sortieiniit en ce genre qu'on ait eu dans le pays. On tro.uve,ra chez tai une trèsgrande varieté de vrNs nA tcs tous d'un choix bien particulitr. -Le soussignîè
ayant profité d'une occasion très rvr'rable pour se procurer ces etTets à très bas prix,
il pourra les veidre aux prix les plus réduits, ayant en.ue d'épuiser son Stockau plutôt.

JOSEPH 1oY.
Rome, S noût 1846.

R A eA lS 1iMPO T A NT.
OBJETS D'-CLISE.

MALORE' les prix déjà si avantageux des articles d'Emlise main: enan t n m tPHOPITAL-GENERALde cette sille, te Souss=gné vient encore d'eff«ct ucr une n
-oucTroN assez importante sur la plupart des articles qui devront sous pe u faire place
une NOUVELIE lMPoP.TzA. d'Objets d'EglIse attendus dans le cours du mois dOlobre.

L'ASSORTIMENT D'AUJOURD'HîUI se compose de
Croix de Chasubles, Etoles,
Bandes de Dalmatiques, Carn itures de Chapes,
Damas brochés en or, et en soie.

'OtLE DE BNEyDICTIoN Dl S. S. SACRNt.%e.
Calons. Franzes à Bouillons, Cordons di'Etoles.

On trouvera au méme enpdroit,'aseortiment le plus riche et le plus - arié de ces articles.
Pour importations directes s'adresser . .

J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St.
.New,-York.

At V t S.
A VENDRE, A PR!x courANT', ou à. échanger contre un Iton PIANO. un IIAR-'

MONIUM neuf et qui %ient d'être importé directement de Paris. Cet la:oNrU
e-st dans l'état le plus parfait, contient TROIS RIEGITIRES et est admirablernenadapté pour une chapelle ou une rette C.glise.

S'adresser à ce l1reau.

NOUVEAU TESTAMENT.
AVFN«DR . AU rUREAU DES MNLANGES,

I.ED'TION du NOUVEAU TESTAMENT publiée avec lapprobation de Mg
ArchevÎtque de Québcc.

A T E L I E R DE R E L1 E U R.

.IIAPELEAU-ET LAMOTLIE.
r R EME RCIENT sineéremenîtles NM. du Clergé et le public en général de l'encou
ragement qu'ils Ont bien voulu leur donner et les préviennierit qu'ils ont transporté leuatelier a la rue St. Gabriel, faisant race à la rue Ste. ThérÈse ù quelque pris de leur 'ansienne demeure. . . Z '. . ... - . -

-r.T-
Its ont Plhonneurde prévenir les MM. du Clergé, les Marchands,les Instituteurs Ilautres qn'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Fcotes à l'usage des Frêresde 1Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

-- AUss r1-
11.5 sont prêts 'exécuter toute> Hîeliures de Livres suivant les ordres qui leur seront

onnes, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par leur assiduité, leur atten-
ion et i iniodicité de leurs prix, s'assurer un l'îrrîuge les iOuvraiges.

%lontreal.:2.1jugin 8J.CA'LAUk AIT .

PIlAltA CI E CENTtRALE. (RUE ST. PAt:t., No. G1,)
Vis- ris J. Roy, E'cr., marchand nur clle rue.

Dépôt G,:iër.l il Médicamn i rnnçais, Pa tente, l'rod.îls chimiques, tParrifune
ries fines, etc. etc. Consultation ties bluludics. -MR. PICA Ut.2 .2 jiin Ancien Elèvse Is Il aýîl:Itinx eil l'iriet.

P H- A R M A C i E.
Com n des Rues )Votre-Dane e St. Dens.

MA.RICl.LIN COTE. ET CIE.. ont . 'Il neaur d'inîfurier lus hitas le, Montral
et des environs. qu'ils ont ouvert une PlI A ItMACIE et un MAGASIN de D OUu.s
au ebii ie hues Xotre-lhune et St. Denis?(dircedient'slm--vis lilôtel l)oInegniii-i)
où ils otTreit a ceux qui voudront bien les favoriser dt ldur partronnge, un usortiment
gèinéral île

DiROCUES, PR EPAIONS CH IMIQUES,
M ED ECIN ES PAT ENT E'ES,

P lRFMii E'R 1E, ISjK TRUl ENS DL CI] IR UR C IL,
E'.T., ETC.

'PNt. Corá et Cie., ont Phonneur d'annoncer qu'ils Ont constamment en auiiin un a'*or-
iment étendu de Itoites de Médecines tlomteopatiquesi ave des ouvrages en exIliqusint
l'usage par le Dr. ROses'Tirx, Praticien Ilamuopathe,-Mîotré..-AUSSI.-Unie
qunnriîé de célèbres 3A CIINES EL ECTO-MA GN ETJQIJES de Sl I ERt WOOD."

Le Dr. Côté a son bureau voisin de la Plîarinace où il u l'jintention d'exercer su pro-
fession.1

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Giiigeinbrc, à' la Fontaine
Montréal, 10 Juillet 1846.

BANQUE D'EPARGNES
»F LA

CITE ET DISTRICTI' Dr, .MOXTRE/)L.
AVIS.

P A -T .o s ,
ionseigneur l'Es èque Catholique de Montréal.

.Bureau des Directeurs.
W. i'orkman, Pr/s. ' Francis Iliineks,
A. Latcque, VF. Prés. ý1. Mulbolland,
John E. N.ills, I.. Il. Holton,
Jacob DeViit, Jolin Tuly,
.Jsel:b Bonrret, Damase '.Mason,
'. Beaubien, , Joseph Grenier,

L .'Driunmond, ..Nelson Davis.
l. Judil.

AVIS est par le présent donné que jusqu'à avis c.ontaire lINTE.R r.T que payers
cette institution sera de CLNQ 1'OUR CENT -sur les Dépôts de cinquante Ioui et au-
dessous, et de QUATRI E.POUIC CENT sur les-)éPÔts au-des.eus de cele sonn .

Ou peut obtenir e dies îles Rgles et téglinents, -et-autres informations, en 'a'-
dîressalit au Bureau dle la Banque qui cet ouvert TOUS LES IIUIS, de DIX lieure
l 't1 ROIS, et dans les soirées des LUNDIS et SAM EDIS de SIX à IlUIT.

l'ar ordre du Bureau,
JNO. COLLINS.

Secrétaie-.
Bureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et Distriet de Iontréal, No.46. Ura s

ru. St. Jucqucs, porte voisine di O l'Ott.ia Hotel.
2juin 1846.

FRENIÈRRE
IRUE BL EUR Y, No. 46.

Peintre et Vitrier,
Doreir àù 1'Iluile et sur le Verre,

Encadreur de Gravurrs, et ouvrages faits à t'Aiguille.
Vernisseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

2 octobre 1846.-Gm. -

CONDITIONS DE C E JOURNA ..
LP.s MELANGES se publieit deux fois la semaine, le MARDI et le VEDREDi,

Le prixd'e t'abonnemen payable d'avancé, est de qUATRE P.sT5E$ pour Ilasinnéc
cfNq PrASTRtEs par la poste. On ne reçoit point d'abonnement pou-- moins de un mole
Lers abonînés qui veulent cesser de souscrire au Journal, doiventen donner auis mos,'.t
ant l'expiration de leur alioninement.
Prix des oznnoices.-Six lignes etuî-iessouv, Ire. insertion, 22 *d.

Chaque insertion eîubséquîente,
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 44 .
Chaque inst rine subséquente, - M-
AI-dessis de dix lignes, tre. insertion piar ligne, 44.
Chaque insertion subséquente, id.

AG EN S DES NE L1.NGE RELIGIEUX.

M. Fahre libra ire.
D. Martiniea, prétre, vicaire.
Fr. Pilote, Directeur du Collége
N'al. Guillet, écuyer.

Montréal.
. Qué.bre.

Ste. Aînîee.
. Troi»-Itila4re.

Pnorinifrzi nr JOS. M. BJE.LLENGER, PnIéTIeRE. EnîTEin.

MPRYMl 5An JOS. PIVET r JOS. C11APLEAU.


